
Ainsi, le concours, qui devait
être clôturé au mois de décembre
passé a permis de sélectionner au
niveau de chaque wilaya, le quar-
tier le plus propre, selon des cri-
tères portant  sur la présence,
voire l’existence d’un comité de
quartier, sur les servitudes et ser-
vices existants au niveau de la
zone considérée, notamment les
routes, les trottoirs, l’éclairage
public et l’embellissement du quar-
tier, sur la pérennité de l’action du
comité de quartier, sur le respect
des horaires et des lieux de dépôt
des déchets ainsi que les moyens
mis en place mais aussi sur l’acti-
vité des comités de quartiers, par-
ticulièrement le nombre et l’impor-
tance des actions de volontariat
menées ainsi que toutes les initia-

tives pour sensibiliser le citoyen,
notamment celles portant sur la
collecte sélective des déchets.

La notation globale de 30
points retenue lors de ce concours
avait  permis d’apprécier l’en-
semble de ces critères, au niveau
de trois quartiers sélectionnés
dans  chaque daïra et partant de
trois quartiers retenus pour chaque
wilaya.

C’est à l’issue de ces opéra-
tions de présélection qu’ un «Prix
vert du quartier le plus propre»
portant sur le niveau des initiatives
citoyennes  et la valorisation des
commodités existantes au niveau
de chaque quartier, fut  attribué.
Lors de cette conférence de pres-
se, le directeur de l’environnement
et le chef de service de la sécurité

publique de wilaya, ont précisé
que  les jurys qui avaient présidé
les commissions de daïra et de
wilaya étaient  composés des res-
ponsables de la sécurité publique,
de l’environnement, mais aussi
d’élus locaux et de représentants
d’associations environnementales,
qui avaient  à charge de sélection-

ner les meilleurs quartiers au
niveau de chaque daïra, qu’une
commission de wilaya validera  par
un autre choix des trois premiers
quartiers les plus propres pour le
niveau wilayal. Les quartiers sélec-
tionnés ont eu le privilège de parti-
ciper à une compétition à l’échelle
nationale.  Larbi Houari
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TIPASA

L’environnement et la propreté au cœur
des préoccupations citoyennes

BLIDA

Plusieurs routes bloquées par des mécontents
Alors que les habitants du quartier Douiret,

la plus vieille cité de Blida,  ont fermé hier l’axe
routier qui mène, de part et d’autre,  vers Chréa
et Alger, pour dénoncer leur exclusion du plan
de développement de la ville, d’autres citoyens
ont, dans le même sillage, manifesté leur cour-
roux pour dénoncer l’abus d’un promoteur qui a
entamé le projet de construction de deux
immeubles de dix étages, l’un sur la route de
Chréa et l’autre à la cité dite les palmiers. Et

c’est dans ces mêmes cités que leurs habitants
ont fermé les routes pendant plusieurs heures,
causant ainsi une perturbation dans le trafic
routier.

Pour les habitants de la cité des palmiers qui
ne sont pas à leur première protestation, ce
promoteur veut coûte que coûte achever sa
construction alors qu’une décision de justice
datée du 2 décembre 2013 a annulé la validité
de son permis de construire. 

Ces mêmes protestataires dénoncent le fait
que ce promoteur ramène à chaque fois avec
lui des malfrats connus à Blida dans le but de
les intimider.

On croit même savoir qu’une plainte a été
déposée dans ce sens pour qu’il soit mis fin à
ce comportement d’une autre époque. Pour
rappel, il y a plus d’une année, ce sont les
femmes de cette cité qui ont bloqué la route.

M. B.

MÉDÉA
Un nouveau

plan de 
circulation
prochaine-
ment pour la

ville  
La ville de Médéa sera

dotée «prochainement» d’un
nouveau plan de circulation,
appelé à désengorger les
voies d’accès menant à cette
agglomération où transitent
quotidiennement des milliers
de véhicules, a-t-on appris
hier auprès des services de la
wilaya. 

Une mouture de ce nou-
veau  plan a été présentée
récemment pour enrichisse-
ment, lors d’un conseil de
l’exécutif restreint, avant
son approbation finale, qui
devrait intervenir, selon la
même source, «dans les
toutes prochaines
semaines». 

Plusieurs propositions ont
été formulées, lors de l’exa-
men de cette quatrième et
ultime étape de ce projet,
dont une relative à l’installa-
tion de panneaux de signali-
sation et de feux tricolores
au niveau des «points
noirs», qui constituent autant
de goulots d’étranglement,
durant les heures de pointe,
notamment. 

Une autre proposition
consiste en l’interdiction de
la circulation, à double
sens, sur certaines voies de
circulation pour éviter la for-
mation de longs «bou-
chons», principalement au
niveau du centre-ville où se
croisent de nombreuses
voies étroites, empruntées
par toutes sortes de véhi-
cules. 

Il a été suggéré, égale-
ment, le réaménagement
des carrefours de la ville, la
réorganisation des stations
et des arrêts de bus ainsi
que la construction d’un
parking à étages, a-t-on
précisé. 

(APS)

IL PROMETTAIT LOGEMENT ET MARIAGE À SES VICTIMES

Le faux capitaine incarcéré à Blida

La Direction de l’environnement et la Direction de la Sûreté de
la wilaya de Tipasa, ont organisé récemment une conférence de
presse, au cours de laquelle les   dispositions et les résultats du
concours national du «Prix vert du quartier le plus propre», ont
été passés en revue et accompagnés de plusieurs explications
données à l’assistance.

Agé de 37 ans, bel homme et très convain-
cant, un usurpateur qui se faisait passer pour
un capitaine de l’Armée nationale, donc très
influent dans les circuits administratifs, vient
d’être placé sous mandat de dépôt par le procu-
reur de la République d’El Affroun. 

C’est suite à une plainte déposée par une
femme que l’enquête a été ouverte par les élé-
ments de la Sûreté urbaine de Mouzaïa, à 15
kilomètres à l’ouest de Blida. La victime avait
en effet contacté une connaissance à elle mais
cette dernière lui avait demandé de la rappeler
sur un autre numéro de téléphone. 

Une fois fait, elle tombe sur une autre per-
sonne qui a tout de suite commencé à la cour-

tiser, tout en lui faisant savoir qu’elle travaille
comme capitaine dans l’Armée nationale.
Depuis, le faux capitaine l’appelait régulière-
ment au point où une relation amicale fut éta-
blie. Confiante et convaincue de la prééminen-
ce de son nouvel ami, la victime lui demanda
d’intervenir pour sa sœur  au sujet de l’acquisi-
tion d’un logement social.  Sans hésiter,  il lui
requiert le dossier ainsi qu’une somme de
presque 16 millions de centimes, à déposer
dans un compte bancaire. Assuré qu’il était
tombé sur une proie idéale, le faux capitaine lui
a demandé de lui remettre ses bijoux, d’une
valeur de 150 millions de centimes qu’elle n’hé-
site pas à lui donner, car ce dernier lui a promis

de la présenter à sa mère en vue d’un mariage.
L’usurpateur ne s’arrête pas là et va lui exiger
une autre somme de 11 millions de centimes.
Sans chercher à savoir le pourquoi de cette
demande d’argent car obnubilée par la relation,
elle la lui octroie. Mais après plusieurs mois,
elle se rend compte qu’elle a été trompée et a
réagi en portant plainte contre son conquérant.

L’enquête révèle que le faux capitaine faisait
l’objet également de recherche de la part du tri-
bunal de Hussein Dey puisqu’un mandat d’arrêt
avait été émis contre lui. Il est à noter que deux
autres complices ont été arrêtés avec lui. Ils
comparaîtront devant le juge le jour du procès.    

M. B.


